Matieres du tems. Fevrier 1908. 11%
yoir trouver place ici; nous en parlerons
plus emplement le mois prochain.

ARTICLE VL
ui comprend ce qui s'eft paflé de plus confide-
Qrai:lepen POLqOGNE , &8 PAIS du
NORD dépuis le mois dermsers

L NOus lifons dans Plutarque, qu’une,

Mere qui avoit cinq fils 3 'armée  Femme qui
qu'on avoit mife fur pied, pour la deflen- prefere Va-
fe de fa ville, ayant apris que 1a bataille fe wantage de
donnoit dans le voifinage, elle fe rendit aux [a Patrie P
Faugbourgs, pouren aprendre platdel'ifu; celui de /4
lIe premier Courier de 'Armée, qui vint 4 Famille.

1a Ville, lui aprit d’abord que fes cingen-
fans avoient été tuez; Ce #'eft pas ce gue je
veux [cavoir, dit-clle, ma premiere curiofi-
td regarde linterét de la Republiqne, apre-
wez-moi de quel parti la victoire sefl rangé ?
Du uitre, Madame , répondit le Courier;
cela étant , ajowa la Dame, j'ai lien de me
confoler de la perte de mes enfans.

II. La Republique de Pologne, peut en
quelque fagon, tenir le méme langage Que

L‘Plﬂe > s

tenoit cette Meres Pluficurs Villes qu’ellc guerse & 12
doit regarder comme fes enfans, ont €€ famine, fon®
accablées par lefaccagement & les excés des des ravages
Mofcovites & des Cofaques; ces maux ont g5 Pologne.

€té fuivis dans quelques cantons, d’une ef-
*pece de famine, par ladifette des vivres, 4
caufe du degit quon en a fait; on v aaufli
reflenti les calamitez de la pefte, fur tout
dans le Palatinat de Cracovie, ol clle a
fait beaucoup de ravage, & obligé les Etats
voifins d’interdire tout commerce avee ce
Palatinat;



